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On proposera iciune réflexion surlafaçon dont laméthode statistique
pourrait permettre d'appréhender l'existence deréseaux dans le champ
littéraire belge. Plus précisément, la méthode s'appliquera aux objets
suivants: d'une pmi les revues littéraires; d'autre part les écrivains
belges qui y collaborent, qui enfont partie, qui y publient des textes.
Nous n'aborderons pas la question de la définition des réseaux en
sociologie, ni même celle des réseaux proprement littéraires (quels
sont-ils 7enquoi consistent-ils 7quels sont les critères et les paramètres
qui permettent de les définir, de les identifier et de les décrire 7). Plus
sobrement, nous postulons qu'ilestpossible d'aborder cette problématique
parlebiais particulier des revues littéraires. On observera donc d'une part
les écrivains entant qu'individus faisant partie d'unensemble et, d'autre
part, les revues entant qu'entités regroupant chacune plusieurs individus.
L'intérêt que revêtent pour nous les revues et les réseaux qu'elles
peuvent constituer ourévéler concerne une étude importante à laquelle
l'un d'entre nous (Gérald Purnelle) s'estattelé, etqui porte sur lapoésie
belge delangue française durant les années 1920.
Cette période aétéchoisie pour son intérêt capital. Ladécennie qui a
suivi la fin delaPremière Guerre mondiale peut eneffet être considérée
comme une des étapes importantes del'histoire delapoésie belge. Elle
vient trente et même quarante ans après l'époque dela Jeune Belgique,
del'efflorescence du symbolisme belge etdeson succès àParis. Elle voit
l'apparition, puis souvent la disparition, de plusieurs revues littéraires
importantes et novatrices (Ça ira l, Lumière, LeDisque vert, Sélection,
Anthologie, La Lanterne sourde, ...). Après l'interruption des contacts
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entre la Belgique et la France pendant la Guerre, les tendances avant-
gardistes et modernistes qui se répandent en Europe et dont certaines
datent d'avant la guerre pénètrent, à des degrés divers, dans les lettres
belges (unanimisme, cosmopolitisme, expressionnisme, dadaïsme,
surréalisme). La décennie est en outre marquée par l'émergence d'un
surréalisme proprement belge. Enfin plusieurs des poètes qui compteront
enBelgique dans les années suivantes font leurs débuts à cette époque
(Thiry, Goffin, Norge, Neuhuys, Michaux, Ayguesparse, ...).
La fin de la Première Guerre mondiale fixe donc facilement le
terminus post quem de l'étude envisagée. Quant au terminus adquem,
il coïncide avec la fin de la décennie, à savoir les années 1929-1930,
reconnues comme constituant une nouvelle étape dans l'histoire des
lettres belges, oùs'opère un changement notable: nombre derevues ont
disparu; elles sont remplacées, notamment, par LeJournal des poètes,
d'esprit sensiblement différent; c'est à partir de ce moment que les
surréalistes commencent réellement à publier envolumes; une grande
partie des jeunes poètes qui, dans les années 1920, semontraient ouverts
aumodernisme s'orientent vers unclassicisme formel qui deviendra une
caractéristique majeure de la poésie belge non surréaliste avant et après
la Seconde Guerre mondiale (voir Pumelle 2003).
Les objectifs généraux de l'étude seront de décrire la poésie des
années 1920 en Belgique telle qu'elle s'écrit (a), se conçoit (b), se
publie (c) et se critique (d). L'enquête se fondera prioritairement sur
les faits textuels, à savoir: (a) les textes poétiques publiés en revues
et enrecueils; (b) lesmanifestes, les programmes, les essais, les textes
théoriques, les critiques ; (c) l'édition, la présence des poètes dans les
revues; (d) laréception des œuvres, lestendances critiques. Laméthode
sera résolument inductive etpartira des faits pour dessiner ladescription
d'uneréalité: lapoésie, lesparcours des poètes, les idées, leur réalisation
effective dans les textes - avec pour enjeu l'examen de notions et
de réalités telles que: le modernisme, l'avant-garde, la «jeune»
poésie; la concurrence et la combinaison des esthétiques (classicisme,
modernisme), la pénétration, l'imprégnation et la diffusion des idées et
des formes modernes (européennes) ; lesthématiques poétiques.
Enrésumé, notre corpus debase estconstitué detous lespoètes ayant
lapériode envisagée; deleurs poèmes parus enrevues ou
"'ll.L"''''LI\01J.~, deleurs écrits théoriques etessais; des revues parues durant
critiques depoèmes qu'elles contiennent.
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Lesrevues
Les revues littéraires ne sont donc pas l'objet majeur de l'étude,
mais elles constituent une source importante d'informations, à place
égale avec d'autres. Elles fournissent deux types d'informations: qui
publie dans quelles revues? comment unpoète est-il critiqué? elles sont
utiles pour évaluer la visibilité des poètes, de même que les tendances
delacritique, lesconceptions delapoésie véhiculées parlescritiques de
recueils, les débats ambiants, etc.
Mais les revues sont également intéressantes àunautre titre:onpeut
se fonder sur les attestations des poètes dans les revues de la période
envisagée pour étudier spécifiquement, d'une part les revues et les
relations qu'elles entretiennent entre elles; d'autre part lesstratégies de
publication etdevisibilité des poètes viales revues; enfin les « réseaux»
relationnels que les revues peuvent ainsi révéler. Ces trois aspects peuvent
utilement s'analyser selon des méthodes statistiques.
Lesprincipes
Chaque poète contribue à une ou plusieurs revues, en y publiant
des textes (des poèmes, mais aussi des fictions, des essais, des
articles, des chroniques) et cet acte même de publication, unique ou
répété, institue le lienquiunitles deux entités (l'auteur et la revue) et
constitue l'événement recensé, surlequel se fonderont les opérations
statistiques. Il faut insister sur le caractère à la fois élémentaire et
complexe de cet événement et de ce lien: publier un texte dans une
revue est différent de faire partie d'un groupe, quel qu'il soit, voire
d'un comité de rédaction. (À ce titre d'ailleurs, certains auteurs
exercent des fonctions dans des revues - directeur, secrétaire, membre
du comité, critique - et ces faits doivent être également recensés, à
part.)
On conçoit consécutivement une matrice (un tableau àdeux entrées)
-'-- appelée « matrice decontingence» enstatistique et matrice « acteurs-
événements» en sociologie (Degenne & Forsé 1994 :91) - qui présente
en ordonnée les auteurs et en abscisse les revues. Chaque case située à
l'intersection delaligne d'unauteur etdelacolonne d'une revue contient
les effectifs des événements, enl'occurrence le nombre decontributions
publiées par l'auteur dans la revue. (Comme on le verra ci-dessous,
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l'orientation de la matrice peut aubesoin être inversée, avec lesrevues
enordonnée et lesauteurs enabscisse.)
Le corpus
En raison des objets et objectifs de notre recherche, le corpus qui
fournit ces données est volontairement limité aux poètes, mais les
méthodes qui vont être décrites pourront utilement être élargies à tout le
personnel littéraire delapériode etdonc prendre encompte latotalité des
contributions dechaque revue',
Pour la clarté de la démonstration, nous nous cantonnerons à une
période précise etlimitée, lesannées 1920-1923. Étendre nos expériences
àtoute ladécennie fournirait certes des effectifs nettementplus importants,
mais qui regrouperaient pour une bonne partlesdonnées denombreuses
revues de courte durée et se succédant dans le temps; ils ne seraient
donc pas strictement contemporains. (De tels effectifs seraient toutefois
intéressants pour une étude de la dépendance diachronique des revues
entre elles, de leurs filiations, des parcours des poètes.) En revanche,
la période 1920-1923 està la fois cruciale, suffisamment comte et bien
délimitée : c'estlapériode derésurrection dela vielittéraire belge après
la Guerre, elle estmarquée parungrand dynamisme des jeunes auteurs,
la création ou la recréation de grandes revues généralistes (Le Thyrse,
La Renaissance d'Occident) et la création de petites revues jeunes,
souvent modernistes' ; safin coïncide avec la disparition deplusieurs de
ces revues; il s'agitdonc d'unepériode cohérente etrelativement close,
quicontraste globalement avec le reste de la décennie, moins fertile en
revues jeunes ou modernistes, plus marquée par la prépondérance de
revues généralistes ourégionalistes. Lecorpus dela période 1920-1923
1Surlabase dedonnées encours deconstitution dans lecadre duprojet CŒL, voir l'article
deBjôrn-Olav DOlO etBibiane Fréché.
2Parexemple LaLanterne sourde (déc. 1921-1922), L'Art libre (mars 1919-juin1922),
Signaux de France et deBelgique (mai 1921 - juin 1922), LaJeunesse nouvelle (mai
1919-sept. 1922),LaRevued'aujourd'hui (juin 1922-oct.I922), LePrisme (nov. 1921
- nov. 1922), LeLien (juin 1921 - 1922), Ça ira! (avril 1920 - janv. 1923), Écrits du
Nord (nov. 1922 - janv. 1923), Lumière (août 1919 - févr. 1923), Créer (juin 1922 - févr.
Auiourd'hui (nov. 1922 - avril 1923), Les Ailes quis'ouvrent (janv, 1923 - nov.
t:t4,J)'1'l:b'tsqIJe vert (mai 1922 -1925),Sélection (août 1920 -1927),7 arts (déc. 1922
hAtlth%gie(mars 1921 - 1940).
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concerne trente-six revues littéraires et cent quarante-cinq poètes qui y
ontpublié. Il est évident que, dans la matrice ainsi définie, la majorité
des cellules sont vides (contiennent lavaleur 0) : laplupart des poètes ne
collaborent eneffet qu'à unnombre restreint derevues.
Vers lesréseaux par lesproximités?
À partir de ces données (la matrice) on peut tenter d'approcher la
notion deréseau selon deux voies statistiques, l'unevisant laglobalité du
corpus et l'autre s'intéressant individuellement aux revues recensées.
Dans lesdeux cas, il s'agitdetendre àcalculer laproximité des revues
entre elles surlabase des poètes qu'elles partagent comme contributeurs
(ou, dans une autre perspective non envisagée ici, comme membres du
personnel dela revue).
Dans untroisième temps, il s'agira d'appliquer lesmêmes méthodes
au calcul des affinités des poètes entre eux sur la base des revues
auxquelles ils collaborent, de situer un poète dans le champ littéraire
(poétique) enfonction des revues qui l'accueillent.
Le principe général des méthodes sera le suivant: deux revues
seront d'autant plus proches qu'elles présentent un nombre important
de poètes communs; deux poètes auront le même profil, voire, dans
certains cas, appartiendront au même réseau, si le nombre de revues
qui leur sont communes est important. On fera l'hypothèse de deux
dimensions, alignables sur la notion de réseau, mais non identifiables
à elle: l'existence de groupes de revues en fonction de leur personnel
(au sens large) commun, et celle deréseaux oude groupes depoètes en
fonction deleurs revues communes.
Lanotion deréseau estcapitale, mais onnepeut l'employer purement
et simplement dans le cas des revues. Une comparaison le montrera:
que deux écrivains publient chez un même éditeur ne constitue pas un
indice suffisant de leur appartenance à un même réseau, tout au plus
un indice complémentaire à d'autres plus probants. On peut craindre
qu'il en soit souvent de même pour la présence de deux poètes dans
une même revue, même sil'instance revue estd'uneimportance capitale
dans la constitution et la viedes réseaux. Il faut en effet faire la partdu
fortuit dans la co-présence de deux auteurs dans une même revue, et
ducaractère limité ducritère;il ne s'agitque d'un type de données (la
publication de textes dans des revues). Qu'ils publient dans une même
Méthodes globales
Nous présenterons d'abord deux méthodes statistiques différentes
et bien connues: l'analyse factorielle des correspondances et la
classification hiérarchique ascendante.
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Laclassijù:ation ascendante hiérarchique
Comme l'analyse factorielle des correspondances, la classification
ascendante hiérarchique (CAB) s'applique à des tableaux à double
entrée. Onchoisit de soumettre à l'analyse soit lescolonnes enfonction
des lignes soitleslignes enfonction des colonnes. Les libellés des lignes
et des colonnes sont les mêmes que pour l'AFC (en l'occurrence, les
auteurs enordonnée et lesrevues en abscisse).
Leprincipe de la CAB, en première approximation, est le suivant:
on part d'un ensemble d'individus (par exemple les colonnes) dont
chacun possède un poids (le nombre de contributions). On calcule
ensuite les distances entre chaque individu, ce pour quoi il existe de
multiples méthodes. Le calcul de ces distances permet d'établir des
rapprochements entre les individus en fonction de l'effectif de chaque
valeur de la variable «poète contributeur », On agrège alors les deux
individus les plus proches, qui forment ainsi une première classe. Cette
classe constitue un nouvel individu, dont on recalcule le poids (en
additionnant les poids des deux individus) et la distance par rapport
aux autres individus (en calculant la moyenne des deux distances
précédentes). Le nombre d'individus à classer a ainsi diminué de 1.
Onrépète le processus jusqu'à ce que tous les individus initiaux soient
regroupés dans une grande classe unique.
La représentation graphique de ce classement prend généralement
la forme d'un dendrogramme (arbre hiérarchique). Ce type de
enrapport avec d'autres points, etnon demanière absolue, enselimitant
aux environs immédiats du point. De plus, il s'agit de statistique: la
distance entre lespoints montre la probabilité qu'il existe de définir tel
individu partelle valeur dela variable, et non une caractéristique avérée
de l'objet. Enfin, les axes et le centre du graphique sont des mesures
de l'équilibre du graphique: plus un point est proche du centre, plus
il s'inscrit dans la tendance générale de l'ensemble des données; en
revanche, plus il estdécentré, plus il constitue une anomalie etcomporte
des données divergentes parrapport à l'équilibre général dugraphique.
Le logiciel informatique auquel on fournit la table de contingence
secharge des calculs dedistance fondés surla méthode statistique duX2
(khi carré), dans ce cas-ci, et surdes projections de points surdes axes
pour réduire le nombre de dimensions (voir Cibois 1983 ; Greenacre &
Blasius 1994).
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L'analyse factorielle des correspondances
L'analyse factorielle des correspondances (AFC) est un outil
statistique d'analyse etdeprésentation detableaux dedonnées. Letableau
utilisé, qui est une table de contingence, présente en ordonnée, comme
libellés des différentes lignes, les individus (dans ce cas-ci les revues)
que l'on veut décrire, et en abscisse, comme libellés des colonnes, les
différentes valeurs (le nom des poètes du corpus) que peut prendre la
variable (ici le«poète contributeur »)décrivant l'individu (la «revue »).
Letableau détaille leseffectifs (lenombre de« contributions »),c'est-à-
dire lenombre defois oùlavaleur delavariable serencontre chez chaque
individu. L'AFC permet, par une série de calculs de distance entre les
individus et les différentes valeurs des variables qui les caractérisent,
de répartir surun espace à deux dimensions ces différents individus et
valeurs, delamanière la plus lisible et interprétable possible.
Cetype d'analyse factorielle permet de mesurer la distance relative
chaque individu parrapport à des variables définitoires pré-établies.
graphique (un plan avec unéparpillement depoints) selitgrâce àdes
W(~rJJlrétatiOJls dutype «onconstate que lesvariables Xet Y définissent
l'individu z que l'individu w». Autrement dit, les écarts entre
graphique doivent seliredemanière différentielle, toujours
pas que deux poètes appartiennent ipso facto àunmême
nimême qu'ilsseconnaissent.
On préférera donc les termes de proximité ou d'affinités, etc. entre
revues et entre poètes, et les tests statistiques qui sont présentés ci-
dessous ne seront jamais conçus que comme de simples compléments
d'informations: les méthodes ne peuvent servir à faire apparaître
directementetcomplètementlesréseaux, mais ajouteront une information
utile àcequ'apportentl'histoire littéraire, l'examenducontenu des revues,
lesautres sources (données biographiques, correspondances, etc.),
Les pages qui suivent visent àexposer ces méthodes, leurs avantages
et leurs limites.
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À côté de cas aussi clairs et si aisément explicables, on ne peut se
fonder directement surtoute classe pour conclure à une réelle proximité
de deux revues. Lagrandeur des effectifs joueunrôle positif quand ils
sont suffisants, trompeur quand ils sont faibles. Ainsi le rapprochement
de 7Arts et Sélection estdûau fait qu'un seul poète, Marcel Lecomte, a
publié dans la première durant notre période. Enrevanche, la proximité
deL'Essor belge (août 1922 - juin1923) etdes Ailes qui s'ouvrent (janv,
- nov. 1923) se fonde surpas moins de sept ~oètes communs, dont le
directeur de la première (Roger De Leval'). A l'inverse, c'est le seul
René Baert qui assure le lien entre la seconde revue et Les Psaumes
(1924-1927) dont il estle directeur.
Autre exemple instructif: plusieurs poètes, liégeois ou non', qui
ont participé à la fondation d'Anthologie en 1921 ou gravitent autour
dela revue liégeoise et y publient, le font également dans LeLien etLa
Source, fondés la même année. Ontrouve là la trace d'unestratégie de
collaboration collective entre revues régionales. Certains (Liège, Linze,
Loumaye) ontd'ailleurs noué une relation suivie mais unilatérale avec la
revue anversoise Lumière, ce qui explique l'agrégation de celle-ci dans
une classe supérieure.
Ces quelques exemples choisis illustrent à la fois l'utilité de
l'instrument (laCAH) et ses limites: la faiblesse denos effectifs (due à
plusieurs facteurs) retire toute pertinence à certains rapprochements; les
cas significatifs sont toujours des cas d'espèce, qu'unretour systématique
aux données (les poètes communs) permet d'expliquer et auxquels il
donne leur poids etleursignification. Enfin, une classification des revues
telle que celle que propose le graphique nepeut en aucune manière être
interprétée comme une cartographie globale du champ investigué, en
l'occurrence les trente-six revues contemporaines de notre période: il
faut faire le trientre lesclasses réellement pertinentes et lesclasses plus
fortuites.
Les effets de ces facteurs se verront mieux encore si l'on compare
au graphique 1 le graphique 2, qui porte sur une partie seulement
du corpus envisagé, à savoir, pour la même période 1920-1923, les
revues que l'on peut considérer et désigner comme modernistes. Sur
4 En outre Paul Avort, René Baert, Paul Érève, Pierre Fontaine, René-C. Oppitz, Jean
Teugels,
5 Hubert Dubois, JosDuchesne, Constant deHorion, René Liège, Georges Linze (directeur
d'Anthologie), Marcel Loumaye, Arthur Petronio,
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'''>l",qu,",n permet d'isoler rapidement des classes fondées sur des
oumoins grandes d'individus. Plus laclasse seforme tôt
graphique, plus lesproximités, fonction delavariable utilisée pour
COtllstituer les classes, sont pertinentes, En d'autres termes, la longueur
des traits horizontaux reliant deux individus constitutifs d'une
est inversement proportionnelle à leur proximité: plus les traits
sont COUltS, plus les individus sont proches en fonction du critère de
calcul. C'estdumoins le cas pour des effectifs très importants. Dans ce
cas-ci, lesclasses apparaissant dès les premières itérations peuvent être
perturbées pardes proximités fondées surdes effectifs trop réduits pour
être pertinents (phénomène de« bruit »), Les exemples suivront.
On arrive donc à un point crucial de ces méthodes statistiques: il
ne s'agit dans les deux cas que deprésentation de données sous forme
de graphique, fondée sur des calculs de pondération et de distance.
L'exploitation par l'histoire littéraire de ces graphiques nécessite une
analyse etune interprétation, avec unretour constant aux données et aux
réalités que celles-ci représentent. Deplus, dans le cas d'effectifs assez
réduits comme les nôtres, il est possible de «corriger» ces méthodes
lourdes par des calculs de proximité revue à revue, tels que nous les
envisageons par la suite. Prenons tout d'abord quelques exemples
d'application deces méthodes (AFC etCAB) à notre corpus.
La proxrmne destrois revues se fonde surla présence, dans deux d'entre elles oudans
d'auteurs tels queFranz Hellens (directeur des trois), Paul Dermée, Fernand
Fierens, Camille Goemans, Robert Guiette, ÉricdeHaulleville, Mélot du
C1<u,lYl"liiU, Henri Michaux, Odilon-Jean Périer, René Pumal, Henri Vandeputte et
Applications
Lepremier exemple concerne l'application dela CAH à l'ensemble
des trente-six revues constitutives ducorpus 1920-1923.
On voit sur le graphique 1 que les revues «rapidement» proches
sont rares; ces cas sont en outre obvies: Le Disque vert n'est que le
prolongement etlanouvelle forme des Signaux de France etde Belgique,
etÉcrits du Nord procède dela fusion duDisque vert avec LaLanterne
sourde. On notera que cette dernière n'appartient pas à la même classe
étroite: son directeur, Paul Vanderborght, n'a publié dans aucune des
trois autres revues etparmi ses auteurs, seuls Robert Goffin, Paul Fierens
et René Purnal (ce dernier demanière exclusive) sont passés auDisque
vert'.
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des effectifs forcément plus réduits, on voit se préciser et se clarifier
certains regroupements opérables à l'intérieur decechamp restreint; on
voit également que les classes pertinentes ne sont guère nombreuses:
Anthologie etLumière pour lesraisons déjà dites;Sélection s'agrège aux
trois avatars duDisque vert grâce aux participations deGoffin, Guiette,
Lecomte, mais aussi de Neuhuys et de Gustave Van Hecke, directeur
deSélection et qui a publié dans Signaux. Pour le reste, onobserve une
indépendance assez nette des revues modernistes entre elles.
L'examen du graphique 3, où l'AFC est appliquée aux mêmes
données, précise etvisualise àlafois ces premières observations. On voit
sedessiner trois pôles distincts, entre lesquels lesautres revues occupent
une position plus centrale: il s'agitducercle duDisque vert, des Écrits,
des Signaux et deSélection, de la paire Anthologie-Lumière, et enfin du
seul Ça Ira l, nettement excentré et isolé des autres revues. Les poètes,
eux aussi, se regroupent en fonction de leurs participations communes
et, consécutivement, de leurs affinités, interprétables dans certains cas
en termes de réseaux : se profilent ainsi des groupes de poètes dont la
stratégie se focalise surune ou plusieurs revues (ainsi ceux de Ça Ira 1
ou du réseau duDisque vert). Enrevanche, la position plus centrale de
certains auteurs dénote leurmoindre dépendance, ou une attitude plus
éclectique et davantage ouverte aux autres revues. C'estnotablement le
cas de Franz Hellens et de Paul Neuhuys (qui sans être situé au centre
dugraphique, en est toutefois plus proche que les auteurs poètes de Ça
Ira 1) ; nous reviendrons surces deux auteurs exemplaires.
Méthodes spécifiques
On a vu ci-dessus que l'application d'uneméthode globale comme
la CAB à uncorpus derevues contemporaines apporte une information
en termes deproximités qu'il faut de toute manière détailler, mais aussi
émonder. Une solution serait dès lors, non plus de classer les revues
globalement, mais decalculer, pour chaque revue séparément, son degré
deproximité avec chacune des autres, également prises séparément, puis
de classer celles-ci dans l'ordre décroissant de ces proximités. Deux
méthodes simples sont proposées.
La première repose sur les principes suivants. Pour chaque paire
potentielle de revues, on dénombre (cf. le tableau 1): les poètes de la
première (a) ; les poètes communs aux deux revues (b) ; la proportion
des poètes communs parmi les poètes de la première (bla). Il suffit
d'inverser les deux revues pour produire une nouvelle paire centrée sur
la seconde et effectuer le calcul qui la concerne.
Une variation de la même méthode part des mêmes principes en
raffinant le calcul effectué: elle porte non plus surle nombre depoètes
ayant publié dans l'uneoul'autre des deux revues, mais surleseffectifs
des contributions. Oncalcule lenombre global decontributions publiées
dans lapremière revue (e) ; lenombre des contributions dans lapremière
des poètes communs aux deux revues (d) ; laproportion des contributions
des poètes communs parmi celles des poètes delapremière (die).
Dela liste depaires derevues ainsi produite et pondérée, et selon la
façon dont onla trie, onpeuttirer deux usages: soit observer lesaffinités
d'une revue donnée avec certaines autres, soit identifier les paires de
revues lesplus étroitement associées dans le champ et lapériode pris en
compte (ici, à nouveau, toutes lesrevues de 1920 à 1923).
Le tableau 1 présente les résultats pour ce corpus, classés dans
l'ordre décroissant des valeurs du second indice (die), en observant la
même prudence que plus haut, c'est-à-dire sans tenir compte des paires
derevues oùunjeud'effectifs aumoins esttrop faible (nous avons retenu
les effectifs depoètes supérieurs à 4),et en arrêtant la liste aux valeurs
égales ou supérieures à 0,5 (lamoitié des contributions de la première
revue sont dues aux poètes communs aux deux revues).
On observe que la différence entre lesdeux évaluations n'est guère
sensible: un tri sur le premier indice donnerait un classement grosso
modo semblable.
Parailleurs, plusieurs résultats concordent avec ceux dela CAB : la
proximité duDisque vert et de ses avatars (Écrits du Nord et Signaux),
dont on voit clairement se dessiner le réseau, étroit ou large, dans le
tableau (lignes marquées d'un point en marge) ; celle des Ailes et de
L'Essor, d'Anthologie etduLien, etc. Mais, dans lemême temps, d'autres
affinités sefont jour: La Source, parexemple, estproche duLien, mais
aussi de La Nervie, ce que ne montrait pas le graphique. Ceci est dû
au fait que celle-ci est proche d'un nombre appréciable de revues (elle
échange ses poètes avec elles). Onobserve également dans cette liste un
autre phénomène récurrent, auquel échappe le réseau duDisque vert: le
pouvoir attractif que lesgrosses revues (Le Thyrse, LaNervie, LaRevue
sincère) exercent sur les poètes des plus petites (lignes marquées d'un
losange) ouentre elles.
même série de résultats calculés par paire de revues (dont le
1 est un extrait) permet de produire, pour une revue donnée,
la liste des autres revues classées selon leur degré de proximité avec
elle. Nous prendrons à nouveau pour exemple la revue liégeoise
Anthologie (tableau 2). Ony vérifie lesproximités déjà observées dans
les graphiques 1 et 2, avec Lumière, Le Lien, La Source. Pour le reste,
on observe à la fois des indices nettement inférieurs aux premiers et
un grand éclectisme dans les autres associations, rapprochements,
échanges ou partages de poètes: si moderniste que fût Anthologie,
ses poètes n'ont pas hésité à collaborer à des revues généralistes,
traditionnelles, régionalistes (l'inverse étant également vrai). En outre,
la place de la revue dans le champ du modernisme se dessine: elleest
plus «demandeuse» que sollicitée, plus exportatrice qu'importatrice de
poètes appartenant à d'autres revues; certes, ses poètes ont trouvé un
temps un accueil dans Lumière (cf. plus haut), mais ce n'est pas le cas
pour Ça Ira! (même si les rares poètes communs sont plus proches de
la revue liégeoise quede l'anversoise), ni dans le Disque vert, dont elle
accueille pourtant ledirecteur Franz Hellens. Sedessinerait donc leprofil
d'unerevue ouverte surl'extérieur, dégagée de tout esprit de coterie ou
de repli, mais dont l'espritd'ouverture ne rencontre à l'extérieur qu'un
succès partiel, fonction de la présence ou de l'absence d'un même
esprit dans lesautres cercles. Et il estvrai quelespoètes attestés dans la
nébuleuse duDisque vert peuvent àpeuprèstous êtrequalifiés depoètes
«maison», étroitement attachés aux quelques revues ducercle, sans pour
autant s'interdire de publier dans maintes revues d'esprit comparable
ou différent, y compris les grandes revues généralistes - stratégie qui
demeure toutefois unilatérale, le seul poète marquant qui soit accueilli
dans leDisque, lesSignaux ouSélection étant Paul Neuhuys, directeur de
Ça Ira ! Mais ce détail corrobore lesconclusions relatives à Anthologie,
tenue à l'écartde la revue anversoise comme ducercle bruxellois. Quoi
qu'il en soit, cesexemples confirment le morcellement du modernisme
durant cesquatre années, quelesméthodes statistiques permettent
demesurer.
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de laconnexité desrevues
l-ll:.tilclllalfité de cette première méthode spécifique est quele tri
sur les paires de revues les plus proches ou sur les
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proximités relatives à une revue précise) repose surledegré deproximité
d'une revue par rapport à une autre, indépendamment du volume de la
seconde.
Pour pallier cette carence, onrecourra à unsecond indice, quipermet
decalculerla connexité de deux individus (icideux revues)',
Le principe sera, comme précédemment, de comparer les revues
une à une. Pour deux revues données, on calcule deux quantités (cf.
tableau 3) : le nombre total depoètes attestés dans lesdeux revues (soit
seulement dans lapremière, soit seulement dans la seconde, soit dans les
deux) ; le nombre de poètes attestés dans les deux (poètes communs) ;
on divise ensuite le second chiffre par le premier. La valeur prise par
l'indice ainsi calculé se situe entre deux casextrêmes: si tous lespoètes
se retrouvent dans les deux revues, le résultat vaut 1 ; si aucun poète
n'apparaît dans les deux revues, le résultat vaut O. L'indice est donc
situé entre 0 et 1 ; plus il estélevé, plus lesrevues sont proches (puisque
le nombre de poètes communs est plus élevé relativement au nombre
total depoètes). Comme précédemment, onpeutégalement effectuer ce
calcul nonplus sur les poètes communs, mais sur les effectifs de leurs
contributions aux deux revues, en divisant la somme des contributions
des poètes communs publiées dans les deux revues par la somme de
toutes les contributions des deux revues. Onpeutdès lors produire les
mêmes listes queplus haut: le tridécroissant des paires derevues oula
liste propre à unerevue donnée.
Ces deux indices donnent approximativement les mêmes résultats
et les mêmes classements quela méthode précédente. Cependant, étant
calculés sur la base des deux jeux d'effectifs (des deux revues), ils
offrent l'avantage deprendre, d'unepaire derevues àl'autre, des valeurs
plus utiles à comparer entre elles quecelles des indices précédemment
évoqués. Ainsi ledébut delaliste des paires derevues classées dans l'ordre
décroissant des valeurs du second indice de connexité (selon le nombre
de contributions, tableau 3) montre certes les mêmes proximités quele
tableau 1, mais la valeur des indices montre de façon statistiquement
pertinente que la proximité des Écrits du Nord et duDisque vert (0,86)
est nettement supérieure à celle, par exemple, qu'Anthologie présente
6 Cette méthode estnotamment utilisée pour calculer laconnexité lexicale entre deux textes.
Onl'emploiera dans cecontexte-ci avec lamême prudence que plus haut, essentiellement
enraison delafaiblesse des effectifs: dans lecasdes textes, lesobjets sont nombreux et
leurs effectifs élevés (les mots et leurs occurrences) ; dans cecas-ci, ilslesont beaucoup
moins (les poètes et leurs contributions).
Lespoètes
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En conclusion à ces quelques propositions méthodologiques, nous
aimerions souligner plusieurs points.
Tout d'abord, les méthodes statistiques d'analyse factorielle des
correspondances et declassement ascendant hiérarchique permettent un
premier traitement des données, qui meten évidence les proximités de
groupes d'individus (ici lesrevues). Ces proximités sont à labase d'une
première analyse et donnent les indices nécessaires aux regroupements
d'individus envue d'uneétude plus approfondie.
Ensuite, lesméthodes statistiques du type AFC et CAH constituent
une approche macrostructurelle, làoùles calculs présentés pour envisager
laproximité des revues vont dans le sens d'uneapproche plus singulière
del'objet. Une fois ce principe de fonctionnement appréhendé, onpeut
mesurer la complémentarité deces méthodes. Eneffet, nous nevoulons
pas limiter l'étude de l'objet «revue» à une dimension exclusivement
collective (une étude du positionnement des revues entre elles) ou
individualiste (une étude du personnel et des contributeurs de chaque
revue, de manière cloisonnée). Au contraire, les différentes méthodes
information complémentaire à une éventuelle cartographique des
revues ou des poètes en termes de réseaux. Ceci dit, maints autres
regroupements sont particulièrement significatifs. Onvoit par exemple
se dessiner les réseaux personnels qui gravitent autour de différentes
revues: lesLiégeois autour d'Anthologie (de Dubois à Loumaye surle
graphique), lesAnversois de Ça Ira! (de Colin à Plisnier). En résumé,
tout poète qui, sur le graphique, paraît éloigné d'un groupe auquel les
faits objectifs de l'histoire littéraire devraient le l'attacher nel'est qu'en
raison d'une attitude personnelle de multiplication des collaborations;
onobserve d'ailleurs que ces auteurs tendent souvent, dans legraphique,
à formel' des classes minimales, tels Paul Fierens et Robert Goffin ou
Charles Conrardy etHerman Frenay-Cid. End'autres termes, lasituation
d'un poète sur le graphique peut traduire trois positions différentes:
soitil appartient à un groupe précis sans en sortir, si ce n'est rarement
(Michaux, Méral), soit il quitte souvent son groupe et cherche à publier
dans unnombre important derevues, soit il estrelativement indépendant
de tout groupe et présente le même éclectisme dans ses collaborations
(Charles Conrardy).
Conclusions
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Lien (0,52) ou avec Lumière, qui forme pourtant avec elle
une classe isolée dans le graphique 2. Le calcul de connexité, par son
potentiel comparatif, permet donc derelativiser facilement des résultats
calculés globalement. Enoutre, il est instructif de comparer lesvaleurs
maximales atteintes par les différentes revues: si l'étroite parenté des
Écrits avec le Disque explique leur haut résultat (0,87), il n'est pas
indifférent de constater qu'une revue comme Ça Ira! paraît, selon ces
indices, nettement moins ouverte sur l'extérieur que la revue liégeoise
(0,29 contre 0,52 pour Anthologie).
Nous n'avons pas encore envisagé spécifiquement l'autre dimension
de notre corpus, à savoir les auteurs qui fournissent leurs contributions
aux revues. Pour tenter demesurer lesaffinités qu'ilsentretiennent entre
eux en se fondant sur le même critère, à savoir leur participation aux
mêmes revues, nous nous bornerons à l'application d'une des méthodes
exposées plus haut, laCAH, etàunsous-corpus particulièrement parlant
et lisible. Sil'on isole lescontributions depoètes parues dans lesrevues
modernistes, onobtient le classement dugraphique 4. Notons que, dans
ce cas-ci, nous avons ramené les effectifs (le nombre des contributions
d'un poète à une revue) à l, ce qui revient à le marquer comme ayant
participé à cette revue (lavaleur restant°s'il n'y a pas participé).
À nouveau, on ne peut tirer de conclusions pertinentes des classes
lesplus étroites, etlesclasses intermédiaires restent lesplus instructives.
On observe qu'une bonne part des poètes du cercle du Disque vert
se retrouvent rapidement et étroitement l'approchés dans le haut du
graphique: ils forment donc un groupe, voire un réseau clairement
identifiable; mais tous n'y figurent pas. Par exemple, le directeur des
trois revues déjà citées (Franz Hellens) se trouve ailleurs et forme
une première classe avec celui de Ça Ira! (Paul Neuhuys). Onl'a vu,
ceci ne traduit en rien une proximité collective de cette revue avec les
autres. Lerapprochement des deux auteurs révèle plutôt une similitude
particulièrement grande dans leurs stratégies de participation et de
putllicaticm: l'un comme l'autre ont eu tendance à collaborer à un
de revues, et souvent les mêmes. Les cas d'espèces ou
observables sur un tel graphique permettent donc davantage
comportement personnel qu'ils n'apportent une
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decalcul utilisées permettent d'approcher larevue selon les deux angles
successivement, d'abord dans les rapports qu'entretiennent les revues
entreelles par leurpersonnel, ensuiteparl'étudeplus fine des contributions
decepersonnel à ungroupe restreint derevues. Cette double approche
que permettent les outils mathématiques rejoint l'approche réticulaire,
qui « jette des ponts entre lesdeux traditions del'analyse sociologique»
(Degenne & Forsé 1994:16), leholisme et l'individualisme.
Enfin, nous sommes conscients de la nécessité d'une réflexion plus
avancée, tant ence qui concerne l'expérimentation des tests statistiques
qu'en ce qui relève de l'interprétation des résultats. Ces premiers
résultats permettent cependant denoter déjà quelques difficultés propres
à l'objet lui-même: lesdonnées manipulées sont délicates etcomplexes,
et la faible grandeur de leurs effectifs n'en est pas le moindre écueil.
Une saine prudence estrequise à toutes les étapes. Une autre difficulté,
d'ordre quantitatif à nouveau, réside dans les différences en taille que
peuvent présenter les revues: soit les deux revues sont d'importance
faible ou moyenne (selon le nombre de leurs auteurs), soit les deux
revues sont quantitativement importantes (Le Thyrse etLaRenaissance
d'Occident), soit l'une est d'importance faible ou moyenne et l'autre
grande. Dans ledernier cas defigure, la part des poètes dela plus petite
est fatalement faible dans ceux de la grande; on observe alors souvent
une intégration dela première dans la seconde, une inféodation ou une
dépendance. Les grandes revues constituent donc un cas à part qu'il
faudrait traiter comme tel.
Ces premières constatations guideront les recherches futures, qui
verront l'exploitation d'autres tests statistiques (par exemple l'AFCM
- analyse factorielle des correspondances multiples) et le recoupement
des résultats avec les acquis del'histoire littéraire delapériode.
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Revue A Revue n bla
no è t e s die
dans A communs dans A~"mmuns
(a) (b) (e) (d)
• Écritsdu Nord Le Disquevert 14 13 0,93 17 16 0,94
Les Ailes qui s'ouvrent L'Essor belae 9 7 0,78 20 17 0,85
Anthologie Le Lien 12 8 0,67 26 22 0,85
• Le Disque vert Écrits du Nord 18 13 0,72 45 38 0,84
+ La Source La Nervie 9 6 0,67 22 17 0,77
LaSource Le Lien 9 5 0.56 22 16 0,73
Gand artistique La Source 4 2 0.50 7 5 0,71
+ La Wallonie en fleurs Le Thvrse Il 6 0,55 15 10 0,67
+ Prisme LaNervie 14 9 0,64 15 10 0,67
+ La Lanterne sourde LaNcrvie 12 7 0,58 16 10 0,63
La Lanterne sourde Médicis 12 6 0.50 16 10 0,63
• La Flandre littéraire Le Thvrsc 25 13 0,52 40 25 0,63
• Siznaux de France et de B Le Disoue vert 13 8 0,62 23 14 0,61
~ La Revue sincère Le Thyrse 21 13 0.62 38 23 0,61
• Sélection Signaux de France el de B 5 3 0,60 5 3 0,60
• Sélection Le Disque vert 5 3 0,60 5 3 0,60
+ Le Prisme Le Thyrse 14 9 0,64 15 9 0,60
+ Le Prisme La Revuesincère 14 8 0,57 15 9 0,60
• Créer La Nervie 4 2 0,50 5 3 060
+ Auiourd'hui La Nervie 10 6 0,60 20 12 0,60
+ Medicis La Nervie 14 8 057 17 10 0,59
• Terre wallonne Le Thyrse 15 7 0,47 26 15 0,58
Gand artistique La Flandre littéraire 4 2 0,50 7 4 0,57
• Sianaux de France et de B Écritsdu Nord 13 7 0,54 23 13 0,57
+ La Lanterne sourde La Revue sincère 12 6 0,50 16 9 0,56
Le Flambeau Medicis 7 3 0,43 9 5 0,56
+ La Wallonie en fleurs LaRevuesincère Il 6 0,55 15 8 0,53
• Le Disque vert Sianaux de France el de B 18 8 0,44 45 24 053
• Écritsdu Nord Signaux de France et de B 14 7 0.50 17 9 0,53
-> Le Thyrse LaNervie 43 18 0,42 67 34 0,51
+ Terre wallonne La Nervie 15 6 0,40 26 13 0,50
PURNELLE et Bjôrn-Olav Dozo
Tableau 1
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Tableau 2
Appariement des revues avec Anthologie, de1920 à 1923




Poètes poètes des poètes des
RevueB communs communs communs contributions
Le Lien 8 067 22 085
Lumière 5 042 10 038
La Source 3 025 10 038
La Nervie 5 042 9 035
La Renaissance
d'Occident 4 033 7 0,27
Va! 2 017 7 027
Le Thvrse 5 042 6 023
La Jeunesse
nouvelle 3 025 6 0,23
La Revue sincère 4 033 5 0,19
La Wallonie en
fleurs 3 025 4 0,15
Le Prisme 3 025 4 015
Medicis 3 025 4 015
La Flandre
littéraire 3 025 4 015
ra Ira! 3 0,25 3 012
Savoir et Beauté 2 017 3 012
La Lanterne sourde 2 0,17 2 0,08
Le Geste 2 0,17 2 008
L'Essor belge 2 017 2 008
Le Disque vert 2 0,17 2 008
Signaux de France
et de Belzloue 1 008 1 004
Écrits du Nord 1 0,08 1 0,04
Créer 1 008 1 004
Terre wallonne 1 008 1 0,04
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Tableau 3
Tolal Poètes Connexi Tolal Textes des ConnesRe vue A RevueB poètes commun lé lextes p. commun ité
s noëtes textes
Écrits duNord Le Disquevert 19 13 n,68 62 54 0,87
L'Essor belge LesAiles oui s'ouvrent 20 7 0,35 48 29 060
Signauxde France et de
Le Diselie vert Belekme 23 8 035 68 38 0,56
Écritsdu Nord
Signaux de France etde
Belgique 20 7 0,35 40 22 0,55
LaLanternesourde Medicls 20 6 0,30 33 18 0,55
Anthcloaie Le Lien 25 8 0,32 75 39 052
La Flandrelittéraire Le Thvrse 55 13 0,24 107 50 0,47
Ln Nervie Le Thvrse 67 18 0,27 147 68 0,46
LaRevue sincère Le Thyrse 51 13 0,25 105 48 0,46
Le Prisme LaRevuesincère 27 8 0,30 53 23 043
La Flandrelittéraire LuRevue sincère 37 9 0,24 78 33 0,42
LeLien LaSource 25 5 0,20 71 30 0,42
LuJeunesse nouvelle Terre wallonne 26 4 0,15 84 35 042
Le Prisme Terre wallonne 23 6 0,26 41 17 041
Anthologie la Source 18 3 0,17 48 19 n,40
Ln Renaissance d'Occident LeThyrse 58 JO 0,17 96 36 0,38
Écritsdu Nord LnJeune nouvelle 23 6 0,26 75 28 037
LnNervie Le Prisme 47 9 n,i9 95 35 0,37
LaNervie LaRevuesincère 52 Il n,21 118 43 0,36
Antholozie Lumière 26 5 0,19 94 34 0,36
L'Essor belge LnJeunesse nouvelle 29 4 0,14 86 31 0,36
Auiourd'hul Le Disquevert 23 5 0,22 65 23 035
Auiourd'hui Medicls 20 4 0,20 37 13 0,35
